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HUGON 

de 
à la Faculté de 

et 
de 

L'enseignement, 
enjeu  de la compétition 
sociale 'a Madagascar 

LA 

A il y a un 
sant la demande  d'enseignement et 

et humaines 
mettant  de la les  élèves 

et La  machine 
plus en plus vite mais 

le 
ce  décalage investissement  éducatif et 

: 

- par le marché: le 
au de l'enseignement 

un et constitue un 
évitant Ca- 

pital intellectuel;  actuellement  l'enseigne- 
payant,  qui accueille le 

des  élèves du et les  deux des 
élèves du joue 

Cette solution cependant 
tant  au point  de  vue social que 

du  point  de vue  économique;  ce sont les 

tent et le 
élèves l'enseignement payant  conduit 
à 

qui la 
de l'investissement  intellectuel ne  sont 
nullement le la du 

mais  constituent  des de 
niveau  social. La le 

de l'en- 
seignement  et à une 
massive  des  élèves dans des  types de 
mation sans utilité 

- par des flux 
d'élèves a m  structures évolutives de l'em- 
ploi: l'allocation 
système  éducatif et le 

à 
type cette 

optique, l'enseignement  est une demande 
de la ce  qui implique 

un sélectif. 
En solution << techno- 

à 
en 

effet un 
un statistique 

tionné et une  conndssance à 
moyen ou long le fait 
que de décision dans 
le domaine  de l'enseignement sont les 
cellules  familiales qui 
l'enseignement un statut social. 
En la signifie 
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que le ou 
que 
n'aillent  pas à l'école, solutions toutes 

tit les  emplois en besoins en 
aux 

à la enfin 
l'ajustement  de  l'enseignement à l'em- 
ploi  est  envisagé  de statique 

que ce sont dynmi.: 
ques; la pas seuteL 
ment  l'emploi  en  début de mais 
plus  fondamentalement la de 

En fait pas 
seulement  des  effets productifs mais  plus 
fondamentalement  des  effets redistributifs; 
il est un moyen  de ou 
un statut social familiale 
qui ses enfants; les 

titue la seule  chance  d'ascension  sociale; 
le coût  de la 

ment,  enjeu  de la compétition sociale 
est  ainsi  explosif. 

LES 

La en  tant  que 
de  la 

les  liaisons l'enseignement et l'em- 
ploi; elle  influe : 
- la et le type  d'éducation 

choisis; 
- le et de la 

à la du et au 
de la vie  active. 

La du système sco- 
le selon 

nous,  d'une de l'action des 
quasi 

exclusivement  les taux  de 
vée - en  jouant  tout à la fois les coûts 
et - et 
de l'action le financement qui définit 
quelle doit la -des. 

dès souhaitable 
les taux de rentabilité diférentielle des 

afin com- 
la logique  des des 

agents;  nous de l'hypothèse que, 
dans la où 

quasi totalité sociaux 
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Taux  de  rentabilité  des  diverses  formations à 1972 (Fmg) 

- 
10 1 

annuel 

2 

de 
vie 

bilité 

u n  em. 
ploi 

4 

ment 
d u  

3 

total 
vie 

active 

3 = 1 ~ 2  

1 ooc 

11 250 OOC 

16 800 

24 

60 

6 

Coût de 
d u  gain 

supplémen- 
l’élève 

4 :  i 

- 

- 

6 :  5 6=  4~ 5 

- 

1 - 

2 150 

1 425 

I) Sans 
début.. ..... 
f in ........ 

(b) 
diveau 

f in  ..... 

20 
20 

o, 1 

10 
(b -4 

150 
300 

45 68,O 

- 

10,7 

13,C 

- 

2,3 

o, 2 

o, 2 

(c> 
diveau 

début.. .... 
f in ........ 

45 

- 

40 7 200 
(d - c> 

( 4  
diveau B.A.C. 

début.. .... 
f in  ........ 

(e) 
diveau 

début.. .... 
f in ........ 

o, 9, O 380 
800 

800 
2 500 

3 600 800 

36 
(e - d) 

35 09,2 1 3 6 0 0 0 0 0 0  4 0 0 0 0 0 0  

Les statistiques de revenus sont établies ?I partir des traitements  de  la fonction publique et  de I’enquCte emploi 1966. 
L‘espérance du gain supplémentaire (6) est égal l’accroissement du revenu  multiplié  par la probabilité  d’avoir  un  emploi. 

comme le la compétition 
sont 

(( et se 
dans décisions à des taux  de 
bilité de l’investissement  intellectuel. 

également souhaitable d’ana- 
l’enseignement et 

l’emploi dyrzarnique, la 
tion est un long 

à des situations et 
de 

et d‘une 

A la faiblesse 
statistiques disponibles  nous 

avons  calculé  des taux  de diffé- 

(tableau 1). 
Ces taux  de de  l’investisse- 

ment  intellectuel ne constituent pas des 
de dans la 

où le un statut 
social,  mais  ils  constituent  des  indica- 

satisfaisants de décision 
dans le choix de la des  élèves 
ou des 

Nous comme de 
la rentabilité de  l’enseignement  le 

espérance du gain supplémentaire colit 
de l’élève formé; le est  égal 
à de 
la à la multi- 
pliée un emploi; 
le est  égal au  coût  année 
élève  multiplié le d’années 

un 
Le taux de rentabilité est le, taux d‘es- 

compte qui, appliqué à la somme  des 
suppléments de 
cette somme  égale aux dépenses totales 
engagées à ce 

Nous voyons  que le taux  de 
le plus (6,3 X),  
puis du X ) .  

Ces taux de 
ment la 
Le  taux 
conduit à une demande  sociale 
l’enseignement du 
si un a s  de paysan  a  une-chance dix 

le et si un 
cinq  peut un emploi 

il est son en- 
fant à l’école. En taux  de 

sont faibles le et 
augmentent et à 
lement de la à ce  niveau,  les 
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sont un 
études beaucoup 

plus que comme un moyen de 
des 

emplois; l'afflux  des  élèves dans le 

le taux  de de cette 
la à un cycle 

En les taux  de sont 
établis à des objectives: 
il est dans  de nom- 

cas les subjectives sont 
plus élevées les milieu 

les 
enfants et les 

en milieu 
enfants bache- 

ou  diplômés du 
En dans  une analyse  plus  fine, 

les taux  de devaient diffé- 
renciés  selon les groupes sociaux en fonc- 
tion objective 
et subjective.  L'enseignement  est un  appa- 

des sociaux 
mais médiation des  familles  douées 
d'un 

LE 

types de 
la place  des 

dans la 
en bas de la  hiérarchie 

en milieu essentiellement, 
ont  un niveau dans la 

où le capital intellectuel  est 
faible,  le coût 
et 

de 
le 

un 
investissement  extensif d'enfants) 
et non intensif  (études  des  enfants). E&, 
il de l'enseignement 
dispensé  en avec l'éducation 
ditionnelle; ainsi s'expliquent le 
l'école du temps de la colonisation et les 

l'enfant à à l'école. Le plus  souvent 
l'école  est  acceptée  afin  qu'elle à 

à et dans la 
vie quotidienne et dans 

ne dépasse pas l'école 
dans 

e& acceptent  que 
enfants à l'école dans 

un monde accèdent à un 
où de 
l'efficacité  et de l'individualisme  et  devien- 
nent à la communauté villa- 

<< cul de sac >>, 
examens soit à une 
auto élimination des  élèves suite d'une 
habitus de  classe  les conduisant à 

à 
objective de en définitive la 

à ce 
niveau  mais limitée.  Ce 
va un monde et une 
petite en 

avec le milieu mais sans 
aux de 

E& situés au  sommet de 
la hiérarchie à 

statuts sociaux un souci de diffé- 
étant  de 

un l'actif  intellectuel  du 
et  les  actifs  intellectuels  des  classes 

montantes. une  poli- 
tique d'élimination des  cycles à 

la dans des  types 
cul de sac ou 

vestissements  intellectuels  défensifs.  L'ex- 
plosion conduit à une simple 

et non à 
de la 

ET LA 
(1) 

L'enseignement  peut ainsi  envisagé 
comme un sous-système en d'in- 

le système  social. 
L'enseignement notamment est un moyen 

un statut 
socio-économique la cellule  fami- 
liale ses enfants. 
existe dans  chaque cellule  familiale  un 

actif  intellectuel  qui  dépend à la 
fois  des  connaissances et du milieu  éduco- 
gène; la cellule  familiale va à 

l'enseignement  cet  actif  intel- 
lectuel en  chacun  de ses enfants ou à 

un investissement  net. Le de 
l'actif  intellectuel  comme  moyen de main- 
tien ou  de changement social dépend du 

les  actifs. 
joue ainsi dans le 

cessus  de à niveaux : 

- à 
l'élève a une éducabilité qui 
dépend du milieu  éducogène 
objective), et un 
tion qui 

subjective); 
- 

la 
sociale; 

comme un moyen enfants 
un statut social 

que dans l'institution 
un moyen de ulté- 

à la cellule  familiale 

Toutefois, au la de 

l'essentiel  de  ces  élèves dans 

L'enseignement doit 
l'élève  essentiellement  comme un moyen 
de passage  du statut au  statut 
.final. son 
l'élève  est  néanmoins doué d'un 

autonome; l'école  cons- 
titue notamment le passage 

(la des 
échanges  affectifs à un 
(l'école),  système fonctionnant selon  des 

(1) Les  données sont de l'enquête 
effectuée et 

: l h d e  des classes de 3e.  Tanana- 
1970 (fitude A de 42 classes de 

3e dans  6  établissements  publics  d'enseignement 

et 4 Lycées Galliéni, 
dont 2 C.E.G. (Antanimena, 

et Technique et 1418 
éEves.  L'enquête a touché pendant l'année 
1970-71 la  totalité des  élèves  de 3e de l'enseigne- 
ment  public et long (17 lycées,  59 C.E.G.); 
les 5 % 
des  élèves  de  3e,  0.56 % des  jeunes de 15 A 
19  ans). 
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institutions existe une 
autonomie  de l'élève à de  son 
milieu l'élève dans la 

sociale  peut  s'en au 

don  d'un 
dépendance capacité de l'élève  et 

d'enseignement  s'explique la 
logique de l'enseignement. 

Le conditionnement des  élèves. 

Tout  un faisceau de vont  con- 
de l'élève le de  son 

milieu; les qui vont 
un essentiel on 
tage et 

<< capital mental fait 
de et de 

constitue un essentiel 
inégalement L'enfant situé dans 
un de connais- 
sances, et 
le monde de celles  de 
l'enfant dont les 
bètes. Le milieu  familial un sou- 
tien 

notam- 
ment de la de 
la enfants avant même 

à l'école ont acquis  inconsciem- 
ment si la de la 
langue  familiale  est (cas  des 
milieux  peu  intellectualisés) ou 
à celle de 

de la langue 
handicapé. 

Une  enquête dans les lycées de 
le de la langue 

. dans la (tableau 2). 

2 

Pourcentage d'enfants 
selon la  maîtrise du français 

chez  les  parents 
(Classe de 

C.E.G .. . . . . . . . . 
et Technique . 

Lycée  Gallieni . . velo . . . . . . . . . 

ment 

(%) 

27,3 

27,2 

30,9 
50 
41,6 

pas  du 
t p u t  

e 
(%) 

14,5 

17,9 

13,4 
6 5  

11,4 

faits peuvent notés : 

- la faible 
d'enfants dont les pas  le 

- la des  en- 
fants dont les 
le dans 

86 

Les psychosociaux,  aussi 
tants que les 
miques  vont à l'enfant le 

des sociales.  Les 
sociaux de la volonté 

consciente  des qui  vont 
à ou à 

de enfants. 
Les études exemple,  qui 
constituent les enfants des  classes 
aisées une voie (en  cas 
d'échec le familiales 

la de l'étudiant), 
au les  familles 

ne disposant  pas  de un 
qui ne peut que  dans des  condi- 
tions limitées. 

La 

Le système également 
comme un de sociale; 

en 
au niveau il 

y a le des  écoles  conven- 
tionnées et des  écoles à cycle  complet  et 

de cycle 
des  écoles du 

la du 
et la dicho- 

tomie du système conduit à des  élimina- 
tions des  élèves  des  milieux  modestes; 
cette élimination 
à l'examen en sixième;  les  élèves 

dans un enseignement 
en  double : 

d'une CET et les 
CEG publics, les  Lycées,  les 

et les  lycées 
techniques. Le 

à un 
que le second  mène au niveau du 

deuxième  cycle du 

sociale. 

que l'on peut 
au niveau de la 

en 1970,  les  effectifs  de la 
vince % 

% du 
48 % du 72,s % du et 
plus de 90 % à l'Uni- 

de  5  196  élèves  des  classes  de 
et des  Lycées  de 

sensiblement les  C.E.G.  et  les 
lycées (tableau 3).  Les enfants du  cultiva- 

41 % des  effectifs 
des  C.E.G. ne que 13,6 % 
de  ceux  des  Lycées moyenne 
nationale de 26,s %, les enfants 

et des moyens  des  C.E.G. 

scolaires et  professionnelles. les élèves  de 3e, 
(1) Service d'informations et d'orientations 

1971-1  972, 163 pages. 
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% des  effectifs 
% ceux  des  Lycées.  Les  deux 

la 
tification  sociale. 

3 

Origines des élèves en  Troisihme 

. . . . . . . 
moyens 

Employés . . . . . . 
. . . 

. . . . . . . 
. . 
. 

. . . . . . . . 

% 

20,7 
13,4 
2 4 8  

5,9 
5,1 
2,2 

16,8 

1 

E.E.G 

339 
14,7 
10,6 
41,O 

4 8  
4,4 
232 

18,4 

1 

Lycées 

14,O 
26,5 
16,8 
13,6 

6 9  
6,7 

14,9 
1,4 

1 

On  peut donc les  deux  conclu- 
sions : 

- les  élèves  des  Lycées sont 
de la et 
que les  élèves  des  C.E.G. sont 
de la et  de 
milieux 
- de milieux sala- 

% des  effectifs 
% 

de la population active. 

Si l'on à 
l'ensemble .de  la population on 
peut que les íils de 

de 30 % des  effectifs  sco- 
que les 

tent plus de 80 % de la population active 
et que les enfants moyens et 

30 % des  effectifs 
que de 

3 % de la population active. 

Les des élèves. 

Selon l'enquête effectuée en 
les 

ainsi : 

- 96 % des  élèves souhaitent 
études; 

- 80,4 % des  élèves  envisagent une 
pendant 

4-5 ans ou plus que les  élèves de 
plus de 18 ans la moitié  des 
effectifs). 
- A 

les études 

42 % 
54 %. 

Ainsi, le niveau 
est-il élevé puisque moins de 10  des 
élèves  envisagent le iin 
d'études, l'enseignement  géné- 
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l'essentiel  des  élèves de  Tanana- 
et 42 % l'ensemble 

L'éCole une institution 
à situant les  élèves haut  dans la 

une 
les  C.E.G. et les  Lycées;  les  élèves 

dans et 
inconsciemment aux chances  objectives 
qu'ils ont  de à 
d'où un d'auto-élimination 
que les  niveaux des  lycéens 

élevés. 
Les professionnelles ont  pu 

décelées de la même  enquête. 
A la question e. si ne 
à 

se sont de 
façon à à l'enseignement et à la 
médecine 57 % (tableau 4). 

4 

Aspirations professionnelles 
en  Troisième  (Tananarive) 

- 
Filles Gar- 

çons Total 
(%l (%l 
--- 

...... 

3,27 ........ 3,4 6,98 Pilote.. ........ 
1,6 3,66  3,31 ... 

10,3 '3,93 6,98 Agriculture .... 
4,9 4,18 6,97 Commerce ..... 

13,O 8,12 31,58 Technique.. .... 
33,2 29,75 11,69 Enseignement . . 
24,5 39,97 19,89 

Les le salaire 
ont  pu question 
<< en supposant  que le 
ne change pas, 

sont 
dans le tableau 5. 

5 

Aspirations  de  revenus (F.M.G.) 
(Tananarive) 

15-20 ....... 
20-30 ....... 
30-45 ....... 
45-65 ....... 
Plus de 65 ... 

Gar- 
çons 
(%l 

1 
2,5 
1,7 

28,l 
51,2 

Filles 
(%l 

1,8 
8 

27,2 
31,4 
31,3 

Le de est, en lui- 
même peu  choisi  mais  l'ensemble  des 

dans la fonction 
publique. Le 

choisi les  élèves  de C.E.G.; 
il semble que 

les  milieux  modestes  comme le 
moyen 

les  élèves de C.E.G. 
gine  plus  modeste, les 
tions sont également  modestes. 

Ainsi  les souhaitées sont 
élevées et 

le niveau  des  choix 
fessionnels, toutefois le niveau 

le niveau 
Actuellement, aucun 

débutant d'un C.A.P. ne peut 
de 15 O00 les 

de 15 à 30 O00 
de 

en 2 à 3 ans à 
la En les  élèves se situent 
socialement 
fessionnels et individuellement jus- 

* * 

Ainsi  s'explique le 
la 

comme un moyen 
un statut socio-bconomique 
éventuellement à une des 

à la cellule familiale au sens 
un moyen de 

individuelle, constitue les 
enfants du milieu seule  chance 

un statut social, 
d'oh une massive dans les 
disciplines même  si  les  chances 
de sont faibles; d'un de 
tout c enseignement au et une 

massive  des  élèves dans les 
où de débouchés sont 

faibles,  mais où le statut social est élev6. 
Un de  ne  pas 

d'emplois que le développe- 
à tous les  niveaux de l'éco- 

moyens et 
éducatif 

la au 
développement.  L'enseignement  a 
à une logique de l'indépen- 
dance  puisqu'il fallait les 

le fonc- 
tionnement d'un Etat indépendant, mais 

un seuil  est atteint : l'école 
un moyen 

un  poste  de que ces 
il y  a ainsi un décalage 

le niveau d'aspiration  des 
familles et le niveau vraisemblable d'inté- 
gration. en une 
du  système  éducatif qui explique en 
à 1972. 
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